
Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band: 20 (1882)

Heft: 2

Artikel: Conférences littéraires

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-186869

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.10.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-186869
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


4 LE CONTEUR VAUDOIS

captivité de Mme de Montgradon en Angleterre... et le
dévouement de M. Pamphile, et son existence obscure,
et sa mort récente... comment il avait caché son nom :

comment, à la paix, Mm» de Montgradon avait recouvré
la liberté et une partie de sa fortune; et son voyage
aux Antilles, et son retour en France, et ses démarches
vaines pour retrouver son enfant.

Tout cela, accompagné de mille détails, fut dit sans
suite, rapidement, tantôt avec des larmes, tantôt avec
des rires.

Quand cette première explosion de tendresse, quand
ce premier besoin d'épanchement fut calmé, alors seulement

M»e Colibri songea au cousin de Mme de Lamballe-
L'officier de marine feignait d'examiner les cages
d'oiseaux, mais, en réalité, deux larmes d'attendrissement
coulaient sur ses joues broncées.

— Quand vous êtes entrée, bonne mère, dit la jeune
fille, monsieur que voici me parlait justement des
Antilles et de notre famille.

L'officier se rapprocha des deux femmes.
— J'ai eu l'honneur, dit-il, de servir comme enseigne

sous les ordres de •M. de Montgradon. Le hasard m'a
conduit ici hier pour la première fois, en compagnie de
la princesse de Lamballe, ma cousine. La ressemblance
de mademoiselle avec mon ancien capitaine m'a frappé.
J'avais apris une partie de vos malheurs. J'ai deviné
immédiatement la vérité. De concert avec la princesse,
je venais me mettre à la disposition de l'héritière de
Montgradon pour réparer l'injustice du sort à son endroit.
Vous voici, madame, votre présence facilite ma tâche.
Je m'estimerai trop heureux si la veuve d'un des plus
braves officiers de la marine française, d'un homme que
j'ai estimé et aimé, veut bien me permettre de disposer
en sa faveur de mon crédit et de mon nom.

Six mois après les événements que nous venons de

raconter, M"e Colibri, qui avait repris le nom de sa famille,
épousait, dans la chapelle du château de Versailles, l'officier

de marine qui le premier avait reconnu, dans l'oiselière

du quai de la Mégisserie, la fille du capitaine de
Montgradon.

La princesse de Lamballe avait tenu la promesse faite
à son cousin. Elle avait parlé au roi en faveur de sa
protégée, et le roi, touché de ses malheurs, la voulut
doter lui-même.

Quelques jours plus tard, les deux époux, accompagnés
de M''`e de Montgradon, firent voile pour les Antilles. Le
perroquet providentiel fut du voyage, comme bien on
pense. Quant à la boutique et aux autres oiseaux qu'elle
renfermait, Ml|e Colibri en fit don à l'un de ses anciens
confrères que le malheur des temps avait ruiné.

Francis Tesson.

Le certificat suivant a été délivré par un maire
français, il y a quelques années, à l'un de ses

administrés. Celui-ci, en passage à Lausanne, a bien

voulu nous le communiquer pour en prendre
copie. — Nous remplaçons les noms propres par
des initiales :

« Certificat pour un loup mort en faveur de J. P.
Nous soussignés, maire et adjoint de M**",

ccrtifiont à qui il appartiendras que J. P. cultivateur

et destructeur de bette puante telle que loup
renards chiens enrage et autre est venu nous
déclarer qu'il avait tué une louve en plont de chasse

sur la lizière de la forêt du bois de Treuil dont

auquel il`avait trouvé les pattes sur la neige nous
étant transporté sur les dites pattes et notre

adjoint nous avons trouvé la bette morte avec notre

adjoint dont auquel nous avons constaté le

sesque exactement et avons trouvé que la dite
louve était un loup encore avec notre adjoint dont
auquel nous n'avons pu extraire les louvetots
conformément à la loi pour cette cause dont nous lui
avons délivrer le certificat pour le loup seulement
a l'effet de lui valoir pour prime toujours avec
adjoint dont auquel nous lui avons coupé les pattes

conjointement pour être annesser au présent
et être adresser au sous-préfet à l'effet de lui
valoir pour prime ce que nous déclarons véritable
et avons signé. » ****

Conférences littéraires. — C'est toujours avec
un nouveau plaisir que nous voyons revenir dans

notre ville l'éminent conférencier, M. Marc Mon-
nier; aussi avons-nous la conviction que les six
entretiens qu'il nous annonce, sur l'histoire de la

poésie française au 19e siècle, seront suivis avec le

plus vif empressement. Nous y entendrons parler
de tous les poètes français qui se sont succédé dès

1820 jusqu'à nos jours et dont nous avons maintes
fois admiré les productions; nous jouirons sans

doute d'agréables surprises dans les détails piquants
et les réflexions spirituelles dont M. Marc Monnier
a le prestige et qui font pour ainsi dire revivre,
dans la chaleur et le pittoresque de ses brillantes
causeries, les personnages et les événements qui
en font le sujet.

La première conférence a lieu aujourd'hui, à

4 heures, salle des concerts du Casino-Théâtre.

La livraison de janvier de la Bibliothèque universelle

et Revue suisse contient les articles
suivants : Richard Corben, sa vie et son œuvre, par M.
Léo Quesnel. — Entre femmes. Dialogue, par M. Marc-
Monnier. — La femme russe au XVIIIe siècle : Deux
fiancées impériales, par M. Paul Tora. — La bataille de
Waterloo. Nouvelle, par M. A.-L. Kielland. — Benjamin
Constant et Madame Récamier, par M. A. Burine. —
Contes de Noël en Italie: Deux vieux souliers; L'histoire

d'une poule, par M. Emilio de Marchi. — Chroniques

parisienne, italienne, allemande et anglaise. —
Bulletin littéraire et bibliographique. — Bureau chez

Georges Bridel, place de la Louve, à Lausanne.

Papeterie L. MONNET
Rue Pépinet, 3, Lausanne.

Reçu un assortiment de registres, de copie de lettres
et de presses à copier. — Grand choix de papiers à

lettres.

THÉÂTRE. —Dimanche ia janvier, première représentation

de : La jeunesse des Mousquetaires, drame en 5

actes par MM. Alex. Dumas et A Maquet. — On commencera

à 7 heures précises.

L. Monnet
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